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Qui  que  tu  fois  ^ lis,  & juges  d’après  ton  cœur. 
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LE  REGNE 

DE  LOUIS  XVI 


MIS  SOUS  LES  YEUX 
DE  L’EUROPÉ. 


AVENEM.ENT  AU  TRONE. 

Louis  XVI  monte  fur  le  trône , ^ 
peine  âgé  de  vingt  ans  ; cinq  milliards 
ou  cinq  mille  millions  de  dettes  âvoient 
été  contraélées  avant  fa  naiffance  ; per- 
fonne  affurément  ne  pouvoir  en  imputer 
une  obole  au  jeune  Roi.  On  lui  pro- 
pofe  de  fe  libérer  de  cet  épouvantable 
fardeau  ; il  pouvoir  le  faire  d’un  feul 
mot,  il  s’y  refufe  par  probité  vis-à-vis 
des  étrangers  créanciers  de  la  France  , 
& par  amour  pour  les  Parisiens  , 
pour  les  habitans  de  sa  ^capitale  ^ 
qu’une  banqueroute  auroit  ruinés. 

A 2 
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Si  la  dette  publique  s’ed:  accrue  fous  (ori 
règne  , c’efl;  fur-tout  par  la  guerre  d'Amé- 
rique ; & cette  guerre , entreprife  contre 
fes  fentimens  , n'eil:  due  qu’à  ropinion 
publique  , au  vœu  national  qui  la  de- 
mandoit  à grands  cris. 

Lorfque  le  défordre  des  finances  fe  fit 
fentir  à la  fuite  de  cette  même  guerre  , 
l’on  repropofa  à Louis  XVI  de  fortir 
d’embarras  par  une  banqueroute , il  re- 
jeta de  nouveau  cette  mefure  efficace  & 
facile , mais  immorale  & honteufe  , &: 
préféra  de  s’en  rapporter  à l’honneur  &: 
à la  loyauté  de  la  nation  affemblée , mal- 
gré les  dangers  que  pouvoit  courir  fon 
autorité  , par  la  convocation  des  états- 
généraux  ; dangers  qu’on  ne  lui  avoir 
pas  diflimulés  , qu’il  connoiffoit  parfai- 
tement^ & auxquels  il  s’efi:  expofé  vo- 
lontairement, dans  l’efpoir  de  faire  le 
bonheur  de  fon  peuple.  C’efl:  encore  ce 
fentiment  qui  le  détermina  à rendre  à la 
nation  le  droit  de  s’impofer  elle-même. 

A peine  fur  le  trône  , Louis  XVI 
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rappelle  les  paiiemens , exilés  & difper- 
fés  dans  le  royaume  par  fon  ayeul  : il 
réintègre  la  magiflrature  entière  dans 
fes  fondions. “^Certes  il  avoit  des  droits 
à la  reconnoiffance. 

Des  ferfs  exifloienî  encore  en  France  ; 
Louis  XVI  affranchit  fur-le-champ  ceux 
de  fes  domaines^  & invite  folenînellement 
& paternellement  tous,  les  pofleffeurs 
de  terres  à imiter  fon  noble  exemple. 

Il  ordonne  la  fupreffion  des  corvées 
peu  après  il  crée  dans  le  Berry  & dans 
la  Guyenne , des  adminiftrations  pro- 
vinciales : il  y fait  admettre  les  plé- 
béiens , en  nombre  égal  aux  nobles  & 
au  clergé  , & fe  propofe  d’étendre  à 
toutes  les  provinces  de  fon  royaume  cette 
excellente  inffitution , du  moment  que 
l’expérience  en  aura  démontré  à fes 
peuples  tous  les  avantages. 


(^) 

LÉGISLATION  CIVILE, 

CRIMINELLE  ET  MILITAIRE. 

Louis  XVI  abolit  la  quellion  pré- 
paratoire ^ & ordonne  la  rédaction  d’un 
code  criminel  dont  la  bafe  devoit  être 
d’accorder  un  confeil  & un  défenfeur  à 
tout  accufé , & de  fupprimer  toutes  les 

tortures. 

» ^ 

En  montant  fur  le  trône  , il  avoit 
aboli  la  cordée  : des  obftacles  imprévus 
avoiént  empêché  l’exécution  de  cette  loi 
'bienfaifante  ; Louis  XVÎ  da  proclame 
de  nouv'eau , & parvient  enfin  à fubfti» 
tuer  au  régime  déiolant  & oppreffif  de 
la  corvée,  un  régime  humain,  fondé  en 
Taifon&  en  juflice:  & fi  des  vices  d’exé- 
cution fubfifioient  encore , ces  vices 
étoient  contraires  aux  vues  juftes  & pa- 
ternelles du  monarque , à fes  intentions  ^ 
pofitives  & connues  ;&  fans  nos  trou- 
bles , bientôt  il  les  eût  fait  difparoîtrc. 

Avant  fon  règne  la  défertion  étoit 
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toujours  punie  de  mort , Louis  XVÎ 
fubftitua  d’abord  les  galères  de  terre  k 
la  mort.  Depuis , par  des  coniidérations 
fages  , tirées  du  caractère  national  ce 
monarque  a réformé  la  peine  des  galères  ^ 
& rétabli  la  peine  de  mort  ^ mais  feule-* 
ment  dans  certains  cas  : dans  les  autres  , 
la  peine  étoit  graduée  fuivant  la  qualité 
& les  circonftanees  aggravantes  de  la 
défertion.  Dans  quelques-uns , une  pri- 
vation momentanée  de  la  Mberté  étoit  la 
feule  peine  infligée  au  coupable  : enfin 
il  avoit  porté  rindulgence  juiqu’à  accor- 
der plufieurs jours  de  regrets;  & fi  le 
coupable  en  profitoit  pour  revenir  vo- 
lontairement au  drapeau  ^ il  n’ étoit  pas 
même  puni. 

Louis  XVI  avoit  expreffément  dé- 
fendu d’attenter  à la  perfonne  & à la 
liberté  des  payfaos  ^ fous  prétexte  d’en- 
rôiemens  ; tout  engagem,eîit  fait  dans  les 
villes,  par  fraude  ou  par  violence,  étoit 
déclaré  nul  & renroleiir  févèrement 
puni., 

A 4 
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Louis  XVI , avant  qu’il  fût  qellion 
d’étars-généraux , avoit  rendu  l’état  civil 
aux  ■proteftans  y & avoit  affuré  par  cette 
loi  leur  honneur  ^ leur  tranquillité , leurs 
propriétés  & l’état  de  leurs  enfans  : ils 
pouvoient  déformais  fuivre  leur  religion 
fans  être  inquiétés.  Ce  monarque  ne  de- 
voir pas  s’attendre  alors  que  bientôt  des 
ingrats  oferoient  faire  violence  à fa 
confcience  & à fes  opinions  religieufes  ^ 
jufques  dans  l’intérieur  de  fon  palais. 


SCIENCES,  ARTS,  MONUMENS. 

Louis  XVI  a regardé  comme  un 
devoir  , de  protéger  les  fciences  & 
les  arts  ; parmi  les  fciences , l’aflrono- 
mie  fur-tout , & la  minéralogie , ont 
reçu  des  ^ encouragemens  particuliers 
fous  fon  règne. 

Dans  les  arts  , la  peinture  & la  fculp- 
ture  ont' eu  le  plus  de  part  à fes  bien- 
faits 3 6c  il  les  a roujours  dirigées  vers 
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des  objets  d utilité  publique , & dans 
l’intention  d’exciter  l’émuiation , l’amour 
de  la  vertu,  & celui  de  la  patrie. 

C’efl  dans  cette  vue  qu’il  a fait  ériger , 
,à  fes  frais,  des  ftatues  aux  grands- 
hommes  de  la  France  ces  flatues 
dévoient  être  placées  dans  le  Mufeum. 
du  Louvre. 

C’eil  dans  cette  même  vue  qu’il 
avoit  commandé , à fes  frais , des  ta-' 
bleaux  à nos  artiftes , & eiitr’autres , 
ceux  deftinés  à perpétuer  le  fouvenir 
des  combats  & des  aéfions  brillantes 
de  notre  marine , & qu’il  en  a fait 
un  préfent  honorable  aux  divers  depar- 
temens  ; préfent  qui , certes , ne  pou- 
voit  qu’exalter  le  courage  & l’émulation 
de  nos  marins, 

Louis  XVI , après  avoir  fait  delTé- 
cher,  à grands  frais  , des  marais  pelH- 
lentiels  dans  les  environs  de  Rocliefort  5’^ 
a fait  élever  dans  ce  même  port,  un 
vafte  & majeftueux  badment  delliné 
aux  militaires  , aux  matelots,  Ôc  aux 


citoyens.  Rien  de  ce  qui  peut  être' 
utile  5 falubre  ou  commode , n’a  été 
oublié  dans  cet  édifice , placé  au  dehors 
de  la  ville  , ni  dans  fes  acceffoires. 
Eaux  abondantes  , vafles  promenades , 
jardin  potager  , jardin  botanique , 
ôec. , tout  y eft  réuni  avec  une  magni- 
ficence royale,  & une  prévoyance  pa- 
ternelle : dix-neuf  cents  lits  font  fondés 
dans  cet  hofpice. 

Louis  XVI  , perfuadé  qu’un  bon 
roi  5 image  de  la  divinité  , doit  comme 
elle  étendre  fa  clémence  & fes  bienfaits 
jufques  fur  les  coupables  mêmes  ^ a 
fait  élever  un  pavillon  ifolé  , deftiné 
aux  forçats  malades  ou  bleffés  : ils  y 
feront  couchés  feuls,  & traités  à tous 
égards , avec  autant  d’humanité  que  les 
autres  malades.  D’autres  pavillons  ifolés' 
font  deftmés  aux  bleffés  , aux  viéfimes 
des  maladies  vénériennes,  & aux  ma- 
lades attaqués  de  la  petite  vérole  , ou 
de  fièvres  conta^eufes.  ^ 

Dans  fa  capitale , par  une  addiîioi^ 
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de  bâtimens  , & par  d’autres  difpofî" 
dons , il  a rendu  l’hotel-dieu  , cet  afyle 
des  pauvres , un  véritable  rehige  pour 
Findigent  infirme  , dont  il  n’étoit  ci- 
devant  que  le  tombeau  & l’effroi  ; & 
cela  , en  attendant  que  des  hofpices 
plus  falubres  puffent  être  conftruits  dans 
des  emplacemens  plus  vaffes  & plus  fains. 

Par  fies  ordres  , l’on  a abattu  & fait 
dirparoître  des  édifices  barbares  , qui 
obftruoient  les  ponts , & interceptoient 
Fait  & la  vue  ; & cet  objet  feul  , avec 
très-peu  de  dépenfes  , a plus  affaini  & 
embelli  la  capitale  , que  n’auroient  pu 
faire  les  édifices  les  plus  fomptueux 
& les  plus  difpendieux. 

Au  centre  de  Paris  , des  cimetières 
peffilentiels  ont  été  purifiés  & méta- 
morphofés  en  marchés  vaffes  & com- 
modes ; les  rues  adjacentes  ont  été  élar- 
gies 5 alignées  , aérées. 

Des  quartiers  infeéts  & couverts  de 
mafures  , ont  été  percés  , & rebâtis  ^ 
rendus  falubres , & ornés  d’édifices  re- 
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guliers  : voilà  une  partie  de  ce  qiiâ 
Louis  XVI  a\  fait  dans  fa  capitale. 



COMMERCE..- 

Louis  XVI  ayant  peu  apr  ès  fan 
avènement  au  trône  , créé  une  marine 
formidable  , l’a  employée  à protéger 
notre  commerce  extérieur  ^ & nos  co- 
lonies 5 qui  en  font  un  des  principaux 
alimens.  Il  a donné  des  primes  & des 
encouragemens  pour  le  commerce  de 
la  Baltique  , pour  celui  du  Sénégal  , 
& pour  les  pêches  ; il  nous  avoir  ouvert 
line  vaEe  & nouvelle  carrière  par  nos 
liaifons  avec  les  Américains  ; & fi  nous 
n’en  avons  encore  que  peu  profité  , c’eft 
notre  fautes 

La  manufaêlure  d’Amboife  , qui  tra- 
vaille l’acier  avec  autant  de  fini  qu’en 
Angleterre  , celle  des  cryflaux  anglais 
lui  doivent  leur  exiftence  , ainfi  que 
les  forges  & les  atteliers  de  Mont- 
Cénis  en  Bourgogne, 
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Le  traité  de  commerce  avec  la 
Ruffie  efi  encore  un  bienfait  de  fon 
règne. 


G U E R R E. 


Louis  XVI  , depuis  fon  avènement 
au  trône  , a déjà  étouffé  le  germe  de 
deux  guerres  dans  le  Nord  & le  Le- 
vant 5 Fune  étoit  près  d éclater  entre  les 
les  Ruffes  & les  Turcs,  & l’autre  étoit 
déjà  commencée  entre  Frédéric-Ie-grand 
& l’emperenr. 

11  en  a prévenu  une  troifîekie_j  entre 
lempereur  & les  Hollandais. 


Enfin  ^ la  guerre  d’Amérique  dans 
laquelle  il  a été  entraîné  par  le  vcea 
national  , a été  terminée  par  un  traité 
honorable  qui  nous  a lavés  de  l’affront 

d’avoir  un  commiffaire  anglais  à Dun- 
kerque. 

Dans  cette  même  guerre , Louis  XVI 
a défendu , protégé  ou  reconquis  dans 
les  deux  Indes  , les  colonies  hollan- 
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daifes  , enlevées  ou  attaquées  par  les 
Anglais  , & les  a üdelement  reftituées 
à leurs  maîtres , malgré  les  juHes  fujets 
de  plainte  dont  il  pouvoir  fe  prévaloir. 

Par  ce  même  traité  de  paix  , il  a 
réuni  Tabago  à nos  Antilles  ^ il  a ob^ 
tenu  la  conceffion  d’une  pêche  beaucoup 
plus  étendue  à Terre-Neuve  , la  refti- 
tion  du  Sénégal  ^ & la  celîion  dans 
rinde  f d’un  grand  nombre  d’ Aidées  ^ 
peuplées  de  fabricans  , propres  à faire 
fleurir  notre  commercé  de  l’Inde. 

* 

marine. 

Louis  XVI  , en  montant  fur  le 
trône  , ne  trouva  qu  un  fantôme  de 
marine  : en  moins  de  trois  ans , il  en 
créa  une  formidable  , qui  , pendant 
la  guerre  d’ Amérique  ^ a releve  1 éclat 
du  Uioin  français  fur  toutes  les  mers  , 
& dans  les  deux  mondes  , a protégé 
notre  corTirnerce  a défendu  nos  colo- 


( 15  ) 

tiies  5 & les  a préfervies  du  joug  des 
Anglais , habitués  depuis  près  d’un 
iiecle , à les  envahir , & qui  feule  , en 
couvrant  à la  Chefapeak  les  opérations 
de  larmde  combinée  de  MM.  Wa- 
shington Sc  Rochambeau  , en  leur 
apportant  & des  troupes  & de  l’argent, 
& en  forçant,  par  un  combat  glorieux, 
la  flotte  anglaife  a la  retraite , a décidé 
la  prife  de  i armee  entière  de  Cornwalis, 
Sc  par  ce  grand  fuccès , l’indépendance 
de  l’Amérique,  & la  paix  de  1782, 
egalement  honorable  pour  nous  & pour 
nos  allies.  Tel  a été  le  réfultat  de  la 
nouvelle  marine  créée  par  Louis  XVL 
Ce_  Monarque  n’a  rien  négligé  pour 
exalter  l’énergie  & l’émulation  de  nos 
marins , ôc  convaincu  que  tout  ce  qui 
tient  à l’honneur  efl:  le  moyén  le  plus 
puiflant  avec  des  Français  , il  a or- 
donné , comme  je  l’ai  déjà  dit  , d’en- 
voyer aux  divers  départemens  des  ta- 
bleaux dont  les  fujets  font  les  aâions 
les  plus  brillantes  de  nos  marins. 
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Enfin,  Louis  XVI  a déjà  donné  à 
quelques  vaiffeaux  , les  noms  de  Tour^ 
ville  , de  Duquêne  , de  Duguay- 
Trouin  , de  Jean-Ban  : il  étoit  dans 
^intention  de  continuer  a les  decorer 
fucceffivement  des  noms  de  nos  célébrés 
marins.  Cette  noble  recomipenfe  eft 
bien  faite  pour  flatter  des  coeurs  fran-* 
çais  5 & pour  faire  méprifer  la  mort  à 
nos  marins,  puifqu^ils  feroient  allures 
que  leurs  noms  honorés , vivront  tou- 
jours dans  le  cœur  de  leur  Roi  & de 
leurs  compatriotes  , & feront  , pour 
leurs  defcendans , des  titres  de  gloire 
& de  nobleffe  avoués  du  monarque  & 

de  toute  la  nation. 

Louis  XVI  a ordonné  des  travaux 
aux  ports  de  Dunkerque  & du  Havre , 
pour  les  rendre  fufceptibles  de  recevoir , 
au  befoin,  des  frégates  de  40  & 50 
' canons , propres , en  temps  de  guerre  , 
à protéger  nos  côtes , à en  écarter  les 
corfaires , à nuire  au  commerce  de  nos 

ennemis , 
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ennemis  j et  destinées  en  oùtrè  â 
prendre  sous  leur  convoi  nos  flottes 
marchandes. 

Le  port  important  de  la  Rochelle 
a été  creusé  plus  profondément  5 l’on 
y a fait  un  bassin  de  carénage  et  une 
vaste  jetée  qui  doit  se  prolonger  jus- 
qu’à la  hauteur  de  la  pointe  des  Mi- 
nimes ( et  dont  le  tiers  étoit  déjà  cons* 

> truit  en  1^88)  forcera  la  mer  à se 
porter  dans  le  canal  du  port  ^ et  a lui 
donner  une  plus  grande  profondeur  î 
l’effet  en  étoit  déjà  sensible  en  1788. 
Les  gros  vaisseaux  pourront  entrer 
dans  le  port  , et  ne  resteront  plus 
exposés  en  rade.  L’on,  conçoit  d’ail- 
leurs l’avantage  qui  en  résultera  pour 
le  chargement  et  le  déchargement  des 
cargaisons. 

A Toulon , un  superbe  bassin  de 
construction  a été  bâti  dans  le  port 
même  ^ et  sur  cinquante  pieds  d eau 

de  profondeur.  La  mer  j la  nature 

B 
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Moîent  rendre  cette  entreprise  împos^ 
sible  : la  persévérance  du  Koî , le  génie 
de  M.  Grognard  ont  tout  surmonté  j 
et' en  dépit  des  calculs  ; et  des^proba- 
bilités  , cet'  ouvrage  liardi  existe  et 
existera. 

Louis  XVI  a créé  Cherbourg  sur 
la  Manche  , et  le  port  Vendi^e  sur  la 
méditerranéen  au  pied  des  Pyrénées. 

A Cherbourg  ^ des  inoiitagnes  en- 
tieies  ont  ete  précipitées  dans  la  nier  : 
les  cônes  se  soutiennent  et  restent  im- 
mobiles 5 la  digue  se  forme  , s’élève 
et  se  consolide  tous  les  jours  par  les 
algues  et  les  coquillages  qui  s’y  in- 
corporent 5 en  un  mot  , cet  ouvrage 
de  Titans  avance  et  se  perfectionne 
d’année  en  année.. 

Je  n’ignore  pas  que  cette  grande 
entreprise  a trouvé  des  détracteurs  5 
mais  indépendamment  du  suffrage  du 
plus  grand  nombre,  j’ai  vu  et  entendu 
à Cherbourg  même. , des  officiers  de 
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la  marine  rbyale  cP Angleterre , du  pins 
grand  mérite  , fiiire  Téloge  de  cette 
entreprise  et  de  son  utilité  , après  en 
avoir  examiné  l’ensemble  et  les  détailü 
avec  la  plus  grande  attention. 

Je  poiirrois  entrer  ici  dans  des  détails 
politiques  du  plus  grand  intérêt  5 mais 
j’observerai  seulement  que  si  la  rade 
de  Cherbourg  et  ses  forts  eussent  existé 
sous  Louis  XIY  , il  n’eût  pas  perdit 
une  partie  de  sa  flotte  après  le  coiiibat 
glorieux  de  la  Hogiie  , soutenu  par  le 
maréchal  de  Tourville^  avec  quarante- 
cinq  vaisseaux  Français  contre  quatre- 


étrangères  et  la  postérité  rendront  jiis^ 
tice  à Louis  XVI  sur  cet  objet  comme 
sur  bien  d’autres  ^ et  seront  indignées 
de  notre  coupable  ingratitude  envers 
cet  infortuné  monarque.  ' . 

Le  port  Vejidre  en  Roussillon  , 
autrefois  appelé  le  port  de  T'^énus  ^ 
nom  très  - analogue  a la  beauté  du 

B a 
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climat  5 est  situé  sur  la  Méditerranée  5 
aux  pieds  des  Pyrénées. 

Ce  port,  entièrement  comblé  depuis 
, un  siècle , ne  pouvoit  pas  donner  asyle 
à une  barque  de  pêclieur , lorsque 
Louis  XVI  est  monté  sur  le  trône. 

En  dix  années  de  travaux  non  in- 
terrompus , ce  port  a été  mis  en  état 
de  recevoir  non-seulement  les  plus  forts 
navires  marcliands  , mais  il  y a un 
cliénal  où  les  vaisseaux  de  guerre  , 
ceux  même  de  100  canons,  peuvent 
venir  mouiller  sur  un  fond  de  vase  ex- 
cellent , et  à Pabri  de  tout  vent. 

Il  y a trois  passes  pour  entrer  et 
sortir  5 cinq  forts  et  des  batteries  à 
fleur  d’eau  défendent  le  port;  une 
source  très-abondante  et  d’une  excel- 
lente qualité  , qui  vient  se  jeter  dans 
le  bassin  même  , suffit  pour  approvi- 
sionner d’eau  , en  très-peu  de  temps , 
la  plus  forte  escadre. 

La  mer  n’apporle  point  de  sablg^t, 


I 
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^ans  oe  port  5 il  avoit  cohiIdI^  par 
les  telles  qui  s ebouloieiit  desinoiita— 
gnes  environnantes  , et  que  les  pluies 
entrafnoient  dans  le  bassin. 

Aujourd’liui  cet  inconvénient  n’est 
plus  a craindre  , ces  montagnes  étant 
taillées  en  ainplii théâtre  , et  couvertes 
de  vignes  soutenues  par  des  terrasses^ 

Des  quais  taillés  dans  le  roc  sont 
construits  et  bordés  de  maisons  j des 
magasins  sont  élevés  j une  très-belle 
place  qui  domine  le  port  est  terminée  ^ 
et  le  commerce  y est  en  activité  : ce 
port  reçoit  déjà  annuellementplusieurs 
centaines  de  bâtimens. 

J y ai  tiouve  un  bon  nombre  de  vais^* 
seaux  , dont  un  de  Cherbourg  ^ qui 
venoit  charger  des  vins  pour  ce  port  : 
les  vins  et  les  eaux-de-vie  de  Roussillon, 
ont  déjà  fort  augmenté  de  valeur,  ainsi 
que  les  autres  productions  de  cette 
piovince  , qui  trouvera  désormais  uli 
débouché  et  un  débit  assuré  de  ses 
richesses  terri torialos. 


Enfin  , depuis  rouvertiire  du  port 
Yencli-e , un  grand  nombre  de  vaisseaux 
Français  5 Anglais,  Espagnols,  HoW 
landais,  etc.  y ont  trouvé  un  asyle  con- 
'tre  des  tempêtes  assez  communes  dans 
ces  parages , ou  1 on  ne  rencontre  point 
Aautres  ports  j ces  vaisseaux  ont  ainsi 
évité  un  naufrage  assuré  : c’est  ce  motif 
d’iiumanité  (^ui  a sur-tout  détermine  le 
E.oi  à créer  le  port  V endre. 

Quand  un  jour  l’emplacement  dé- 
signé pour  la  ville  actuelle  ne  suffii  a 
plus,  l’on  s’est  assuré  d’avance  par  des 
sondes , que  l’on  pourra  doubler  à très- 
peu  de  frais,  l’étendue  du  port , en  fai- 
sant une  lie  de  la  presqu’île  qui  se 
trouve  au  fond  du  bassin  , et  de  vastes 
terrains  qui  sont  au-5-delà , fourniront , 
au  besoin  , un  emplacement  superbe 
et  commode  pour  une  nouvelle  ville. 
Pendant  que  Louis  XVI  oiivroit  un 
port  et  un  asyle  a ses  escadres  et  an  com- 
nierçe  au]s  pieds  des  Pyrenees  et  sur  Ig 
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Méditerranée  , il  ordoniioit  des  ti'a-* 
' vaux  semblables  à ceux  de  Cherbourg, 
à Tautre  extrémité  de  la  chaîne  des 
Pyrénées  et  sur  POcéan,  et  mettoit 
par  ces  travaux,  St.-Jean-Luz  , situé 
sur  le  golfe  de  Biscaye  , en  état  de 
recevoir  des  escadres  au  besoin. 

Ainsi,  de  la  Manche  à POcéan  , et 
de  1 Océan  à la  Méditerranée,  nos  an- 
ciens ports  ont  été  entretenus,  réparés, 
augmentes , de  nouveaux  ports  ont  été 
crées,  et  quatre-vingt  vaisseaux  de  ligne 
attestoient  Pétat  de  notre  marine  , 
ainsi  que  les  matériaux  préparés  ou 

déposés  pour  en  construire  encore 
autant. 

Voilà  ce  que  Louis  XVI  a fait  en 
douze  années  de  règne  , pour  cette 
branche  si  essentielle-  de  la  puissance 
et  de  la  prospérité  nationales  : voilà 
ce  que  sait  toute  l’Europe  , et  ce  que 

plusieurs  de  ses  souverains  ont  vu  de- 
feurs.  yeux.. 


_ {H) 
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NAVIGATION  INTÉRIEURE.  . 

Louis  XVI  a arrêté  le  plan  du  canal 
de  Bourgogne,  qui  doit  opérer  une  tri- 
ple jonction  des-deus  mers.  D’autres 
canaux  ont  été  arrêtés  dans  le  Ben-y , 
dans ,1a Bretagne  ,, dans laPlcardle  , et 
clans  r île  'clé  France. 

Le  canal  de  Languedoc  a ete  aiig- 
incnté  de  plusieurs  brandies  nouvel- 
les ; la  plus  importante  est  celle  de 
Cette  cpd  , communiquant  directe- 
ment ayec  le  canal  qui  se  réunit  au 
Ilhone,  donne  uirpassage  sûr  à tous  les 
bâtimens  qui  veulent  descendre  du 
Rliône  à Cette  , ou  remonter  de  cette 
ville  au  Rhône.  Précédemment  ils 
éioient  obligés  de  traverser  l’étang  de 
Mèze,  et  se  trouvoient  souvent , dans 
phivernage  , exposés  à périr  , ou  for- 
cés d’attendre  plus  ou  moins  le  retour 
du  beau  temps,  ce  ciui  causoit  alors  des 
retards  préjudiciables  aux  armateurs. 


■( 

Voilà  ce  que  Louis  X'V  I avoit  fait 
comme  Roi  avant  1788  ; comme 
homme  , U est  allé  plus  d une  fois  , 
enveloppé  d’un  manteau  et  inconnu  , 
dans  des  greniers  et  dans  des  cliau- 

niières  , porterlui-mêmedes  secours  et 

doimer  des  consolations  a des  famille 

infortunéesqul  nevoyolentenluuiu  un 

l.oinme  sensible  et  bienfaisant , et  qm 
ne  soupçoiinolent  pas  que  c etoit  le 
' Hüi , et  la  monarque  de  laTrimce. 

A Cherbourg  et  dans  toute  la  _ or- 
mandle  ( mille  personnes  de  tout  état 

enrendronttémolgnage)lepeup  e en 

touroit,  lui  parloit,  lui  recommandoit 
ses  petits  Intérêts  : lebonRoil  ecoutoit, 

versoitdeslarmesde  sensibilité,  orcWr- 

„oit qn’onlaissàtces bonnes  gens  ap- 

rroclier  , qu’on  leur  «moignat  o s 

kards;  et  à son  retour  a \ ersaïUe^  , 

;r  fit  examiner  et  faire  droit  sui  es 

„,éinoiresquilniavoientétépres«tes^ 

En  1788,  Louis  X\I  se  décidé 


iCorr  , Æ-ms 

les  fin  ^ dans 

««.finances  , et  la  concorde  dans  le 

dut  une  représentation  égale,  et  Forga- 

ni«attonactuelledel>se.nblée.Acette 

Poque  , Io,n  de  contester  au  Roi  ses 
prerogatiyes  , loin  d’avancer  que  les 

«piuesdupeuplepouvoient  suspendre 

sente  Je  con- 

nte^ent  du  monarque,  et  contre  son 

assuma  prétendreque  l’on 

J e droit  de  s’emparer  de  ses  do- 

marnes  patrimoniaux  , de  cisconscrire 

le  l^eu  de  son  domicile,  et  de  mettre  sa 

personne  et  safamilleenétatd’arresta 

‘"ni  le-  d’énoncer  ces  principe  1 

eliie , ces  mêmes  députés  du  peunle 
promettoient  à Louis  XVI  une  recom 

nmssance  éternelle,  etiuroientdedé- 

lfe«drejusqualamprt,letrôneett,o«- 
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tes  les  prérogatives  royales, -En  jüillét 
1789,  la  capitale, pour  les  interets  de 
laquelle  sur-tout  le  Roi  avoit  voulu 
convoquer  les  états-generaiix,  devient 
le  tliéâtredesévénemens  connus.  Louis 
environné  d’une  arniee  , prend 
le  parti  magnanime  de  venir  seul , au 
milieu  de  deux  cents  mille  hommes  en 
insurrection  , calmer  les  esprits  , et 
apporter  des  paroles  de  paix.  Et  certes 
il  y avoit  un  grand  courage  dans  cette 
démarche. 

Au  mois  d’octobre  suivant , averti 
de  rarrlvée  des  Parisiens  à V ersailles, 
il  ne  s’éloigne  point  comme  il  pouvoit 
le  faire  il  enjoint  à ses  gardes  de  se 
dévouer  comme  lui  au  salut  du  peuple, 
et  de  ne  point  repousser  la  violence 
par  laforce;  se  gardes  fidèles  se  laissent 
insulter,  maltraiter,  égorger  sans  résis- 
tance : le  Roi  consent  à quitter  son 
palais,  et  à suivre,  avec  toute  sa  fa- 
mille , tm  peuple  égare  et  trompé  par 


\ 
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des  bruîts  mensongers  et  calomnîeiixV 
. Toute  l’Europe  sait  avec  quelle  pa- 
tience, avec  quel  courage  11  a supporté 
depuis  son  séjour  dans  la  capitale,  les 
peines,  les  privations,  les  sacrliîces 
que  les  circonstances  parolssent  exiger. 

Enfin , après  avoir  bu  à longs  traits  , 
pendant  dlx-bult  mois  , dans  ce  calice 
d’amertumes,  il  tombe  malade^  conva- 
îescept  à l’entrée  de  la  belle  saison  , 
lo  i8  avril,  îl  deslre  aller  respirer  l’air 
de  la  campagne  ^ on  s’y  oppose  avec 
violence  , on  1 insulte  publiquement 
et  cruellement  dans  sa  personne  , dans 
eelles  de  son  épouse  , de  sa  soeur  , 
e ses  enfans , l’on  va  jusqu’à  prescrire 
des  lolx  à sa  conscience  î 


îv  e pouvant  plus  alors  se  dissimuler 
sa  captivité,  ne  pouvant  plus  se  faire 
Illusion  sur  son  sort  ^ voyant  que  les 
'corps  administratifs  , que*la  force  pu- 
blique , que  le  commandant  de  cette 

mêmeforce,nepouvolentplus23rotéger 
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la  loi,  ni  la  faire  exéciiterj  voyant  que 
les  décrets  de  l’assemblée  nationale 
n’étoient  pas  respectés,  que  laconstitu- 
tion  elle-i;nême  étoit  manifestement 
violée,  cebnonarqne  infortuné  crut  de- 
voir s’éloigner  de  la  capitale  , non  pas 
pour  attirer  sur  elle  de  nouveaux  mal- 
heurs , mais  pour  rendre  à l’assemblée 
et  à lui-même  une  qu’on  ne  lui 

a voit  j amais  dit  qu’il  devoit  perdre,  une 
liberté  dont  on  assuroit  toute  l’Europe 
qu’il  jouissoit  pleiiiementj  mie  liberté 
enfin  qu’il  croyoit  nécessaire  à l’achè- 
vement et  à la  stabilité  de  la  constitu- 
tion même,  au  bonheur  de  la  nation,  et 
au  retour  de  l’ordre  et  de  la  concorde. 

Telles étoient  les  intentions  de  Louis 
XVI,  en  s’éloignant  momentanément, 
et  sans  la  plus  légère  violence,  delà  ca- 
pitale, sans  pour  cela  vouloir  sortir  du  ' 
royaume.  — Au  reste  , si  cette  mesure 
que  le  roi  a cru  sage  et  nécessaire,  étoit 
sujette  à des  inconvénieiis  , orme  peut 


( 3o  ) 

les  imputer  justement , oïl  lie  peut  eil 
faire  des  reproches  légitimes  qu’à  ceux 
qui,  en  dissimulant  depuis  près  de  deu3^ 
années,  à Louis  XVI , sa  véritable  si- 
tuation politique,  l’ont  trompé  , et  ont 
également  trompé  toute  la  France  et 
toute  l’Europej  à ceux,  en  un  mot,  qui 
ont  dit  et  répété  mille  fois  que  le  Roi 
étoit libre  et devoit  l’être,  et  qui  aujour- 
d’hui prétendentque  c’étoit  iinejlction , 
et  posent  en  princq)e  ^ que  le  Rot 
n’étoit  pas  libre  et  ne  devoit  pas  l’être ï 
laisonnement  , au  reste , qui  ne  tend 
à rien  moins  qu’à  détruire  la  constitu- 
tion et  à frapper  de  nullité  tout  ce  qui 
s’est  fait. 

En  présentant  un  résumé  de  ce  que 
Louis  XVI  a fait  pour  l’honneur  de  la 
nation  et  pour  le  bonheur  du  peuple^ 
j’ai  mis  la  France  et  l’Europe  entière 
à portée  de  prononcer  sur  le  sort  que 
ce  monarque  avoit. droit  d’attendre,  et 
sur  celui  qu’il  éprouve  !—-  En  ouvrant 
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tous  les  cœurs  à des  sentixnens  de 
justice  et  de  reconnoissance  , j’ai  dA 
espérer  de  mettre  enfin  un  terme  aux 
malheurs  de  mon  Roi  et  à ceux  de  ma 
patrie.  Je  demande  donc  avec  assu- 
raiice  à tous  les  Français  , si , pour 
pnx  des  vertus  , du  civisme  de  leur 
1-01,  et  de  sa  confiance  sans  bornes  dans 

eurloyauté,  ils  ont  jamais  pense  un  seul 

instant  qu’ils  s’arrogeroient  ledroitaf- 

fi-euxdeledépouiller.dele  dégrader, de 

le  detroner  ?-  Je  demande  aux  Pari- 
, SI , parce  que  pour  eux  seuls 
peut-être  , pour  leurs  seuls  intérêts, 
eur  Roi  s’est  déterminé  à convoquer 
les  états-généraux , ils  ont  entendu 
qn  lis  auroient  le  droit  honteux  d’a- 
buser de  son  amour  pour  eux  , qu’ils 
auroient  celui  de  tourmenter , d’ou- 
trager , d’enchaîner  le  monarque  bien- 
faisant qui  a sacrifié  sa  puissance  , ses 
prérogatives,  so»  bonheur  au  désir  de 
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protéger  et  de  conserver  leur  fortune  ? 

— L’Europe  attend  la  réponse  ; et  le 
génie  de  l’histoire  est  prêt  à la  graver 
en  caractères 

I 

Par  un  FrakçaiS^  dont  un  des 
pères  a eu  le  bonheur  de  reunir 
les  Rochelloîs  à leur  Roi. 


i 


